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U n ju b i l é .  — L’importante société finan­
cière qu’est devenue le Comptoir d'escompte 
a fêté samedi son cinquantenaire. Créé en 
1855, à la suite de l'échec do la Caisae d’es­
compte, par un groupe d’industriels et de 
commençants, avec un capital d’un million 
et demi, cet établissement dispose, un demi- 
siècle plus tard, d’un capital de sept mil­
lions ot demi et do trois millions et demi de 
réserves.
Le conseil d’administration a offert à cette 
occasion un diner, samedi soir, à l'hôtel de 
l'Arquebuse, à tout le personnel. En tout 
104 couverts.
M. Alexandre Rainu, président du conseil 
d’administration, présidait à la fête entouré 
de ses collègues, MM. Th. Bordier, A. Sor- 
dot, vice-présidents ; Aug. Cramer, secré­
taire ; A. Patru, J.-J. Cardiol, A. Decrue, 
A. Gampert, E. Wolf. A la table d'honneur, 
encore, plusieurs anciens administrateurs ; 
M. S. Coutau, président de l'Arquebnse ; M.
E. Clerc, directeur, et les fondés de pouvoir.
Après le dîner, bien servi par M. Vidou-
dez, M. A. Rainu a dit quelques mots aima­
bles à l ’adresse des invités. Il a fait l’histo­
rique de la création de l’établissement et a 
rendu hommage à ses fondateurs.
M. Emile "VVolf a pris ensuite la parole au 
nom du conseil d’administration. S'adressant 
a M. Rarnu, président depuis vingt-deux 
ans, il lui a exprimé la profonde gratitude 
de tous pour les services rendus au « Comp­
toir > et lui a offert au nom de ses collègues 
un superbe bronze jd’art : « Le David à la 
fronde », de Moreau, sortant de l’Ecole des 
arts industriels.
M. E. Clerc, directeur, a raconté des sou­
venirs comme ancien employé du Comptoir 
et a terminé ou remerciant le conseil d’admi­
nistration pour la sollicitude qu’il a toujours 
eue à l’égard du personnel.
La soirée s’est prolongée ensuite très gaî- 
ment, conformément à un programme spiri­
tuellement conçu. On a constaté, sans trop 
de surpriso, que MM. les préposés à l’es­
compte, ou aux titres, on, encore, au con­
tentieux, savaient, à l’occasion, se transfor­
mer en musiciens de grand mérite.
C h a n cy . — Installation de M. L . Ma­
tossi. - -  M. Genequaud ayant été nommé 
pasteur à Versoix, il s’agissait de repourvoir 
le poste de Chancy.
Il y a quelques semaines, les électeurs 
presque à l’unanimité portaient leurs suffra­
ges sur M. Laurent Matossi, pasteur à Barbe- 
zieux, dans la Charente. Dimanche à 10 h. 
avait lieu son installation. Le Consistoire avait 
délégué à celte cérémonie MM. Grosclaude et
F. Gros ; la Compagnio des pasteurs MM. 
Gaillard et Bret ; le conseil de paroisse était 
représenté par son sympathique président M. 
Louis Conrcelle et M. Emile Dunant. Nom­
breuse assistance.
M. le pasteur Gaillard ouvre la séance par 
la prière èt la lecture de |>assag(«s des Sain­
tes Ecritures ayant trait à la cérémonie du 
jour.
C’est ensuite M. Grosclaude qui prend la 
parole au nom du Consistoire. Il espère que 
cette cérémonie laissora d’heureuses traces 
dans la paroisse. Ce n'est pas sans regrets 
que cette dernière s’est séparée de M. le pas­
teur Genequand, mais elle a su lui choisir un 
successeur qui répondra à ses espérances.
Si Chancy est éloigné d’un grand centre et 
n’offre pas tous les avantages intellectuels 
de celui-c^ il en a d’autres qui los valent 
amplement. Le conducteur spirituel peut y 
remplir plus facilement un rôle très utile 
et agréable aussi pour lui, puisqu’il peut être 
en relations plus intimes et plus suivies avec 
scs paroissiens.
M. Grosclaude est persuadé que le nou­
veau pasteur saura comprendre sa tâûlie et 
répondre aux besoins des fidèles. I l pourra 
acquérir une influence sur eux tout d’abord 
par ses prédications, puis par la cure d'âme. 
Mais qu’il ne se contente pas d'aller visiter 
les malades et les malheureux, qu’il aille 
aussi a u x b ie n  portants. Ils lui en seront 
certainement reconnaissants. Qu’il voillo 
aussi à l’enseignement des enfants et qu'il 
étende enfin sa bienveillance à tous, même à 
coux qui ne sont pas ses paroissiens.
En terminant, le délégué du Consistoire 
adresse un sérieux et chaleureux appel aux 
protestants de Chancy. Qu’ils viennent en 
aide à leur nouveau pasteur et lui facilitent 
•a tache.
M. lo pasteur Bret apporte les salutations 
de la Compagnie des pasteurs aux parois­
siens de Chancy et à leur nouveau pasteur. 
La compagnie est heureuse de lui ouvrir ses 
portos. Elle salue eu lui un homme jeune 
encore, mais.qui a déjà recueilli de nom-, 
breuses et utiles expériences au dehors. Elle 
forme les voeux les plus chalenreux pour 
que sou ccnvre réussisse. M. Matossi se 
trouve à l’entrée d’un chemin qui s’ouvre 
Henri sons sos pas ; puisse-t-il lui roster tou­
jours. Il arrive plein de vie ot de foi ; Chancy 
le reçoit avec joie.
La paroisse qu’il vient de quitter ne res­
semble en rien à la nouvelle. La première 
est grande, étendue, la seconde est petite. 
Là-bas il s’agissait de prêcher à des popula­
tions pour losqiiellos la bonne nouvella était 
chose pour ainsi dire inconnue. Il fallait 
gagner en suTface:
Ici, à Chancy„ rien dé semblable. Le nou- 
voau pasteur se trouvera dans une vieille 
paroisso protestante. Sa mission sera essen­
tiellement une oeuvre de profondeur. Il fau­
dra rendre la vie religiouse plus intense, 
plus vivante dans ce milieu protestant.
Mais, outre ce noyau genevois, il faut te­
nir compte de l’élément étranger. Le pasteur 
peut, avec tact, étendre son influence sur 
cette partie do la population. Il y a enfin, 
dans les régions voisines, des protestants 
disséminés qu’il no faut pas perdre de vue.
La tâche do M. Matossi ne sera pas tou­
jours facile : il lui faudra vaincre chez ses 
paroissiens une certaine réserve, une certaine 
timidité. Le protestant genevois a ses dé­
fau ts, on ne saurait le nier : il ne se livre 
pas facilement et pour cela il paraît froid ; la 
critique lui est facile, mais il est aussi juste, 
droit et loyal, et, tôt ou tard, il rend jugtico 
aux efforts Bincères. Que la nouveau pasteur 
ne se décourage donc pas au premier abord ; 
sa persévérance sera largement récompensée 
par la suite.
Puis, se tournant vers les paroissiens, M 
Bret les exhorte à former une cohorte serrée 
et forte.
M. Louis Courcelle président du conseil de 
paroisse, souhaite au nom do tous la bienve­
nue au nouveau paBteur.
Pour lui, les paroisses de campagne ont 
tin grand avantage. Elles permettent au pas­
teur de se rendre oompte de la semence qu’il 
a jetée en terre.
En regardant vers l’avenir, en voyant les 
nuages accumulés à l ’horizon de notre Eglise, 
on peut être saisi de frayour. L’orateur est 
persuadé, cependant, que notre Eglise natio­
nale saura sortir victorieuse de la lutte.
M. Courcelle insiste auprès du jeune pas­
teur sur l'éducation et l'enseignement des 
enfants, et termine en remerciant le Consis­
toire et la Compagnie des pasteurs d’avoir 
bien voulu se faire représenter à cette céré­
monie.
Après ces excellentes paroles, M. Gros­
claude procède à l’installation de M. Ma­
tossi.
Ce sont ensuite les enfants qui oxécutent 
fort bien un cantique, sous la direction du 
ehautre de la paroisse.
C’est enfin M. Matossi qui monte en chaire 
>t prononce nné excellente exhortation sur 
tette parole des Actes des Apôtres (IV, 32) :
• La multitude deB croyants n’était qu’un 
«but et qu'nne âme.»
H »  montre avec ohaleur et conviction U  
ilUÎ8Sance do l’idée chrétienne. C’est grâce à 
Ml« aue tout les »lauds. les vraie, les réels
progrès se sont accomplis. Mais pour que le 
christianisme puisse continuer à remplir sa 
mission, il fout que l’Eglise reste fidèle à ses 
principes, à ceux de la primitive Eglise. 
C’est de ces membres qu’on pouvait dire : 
Ils ne sont qu’un cœur et qu’une âme.C’est à 
ce but que l’orateur compte travailler, mais 
pour réussir il lui faut le secours de ses pa­
roissiens, qu’ils soient ses auxiliaires, ses 
amis. Malgré les divergences d’opinions, d’é­
ducation, de milieu, sachons réaliser l ’union, 
la solidarité dans la paroisse. Il faut s’unir à 
toutes les bonnes volontés pour pouvoir faire 
face aux événements qui peuvent se produire. 
Comment réaliser cette union ? Pour l’ora­
teur, le seul moyen est de se grouper autour 
dü Christ. N’est-ce pas lui qui mieux que 
tout autre a su mettre en pratique la pre­
mière partie dè la devise de notre pays : Un 
pour tous.
Cette exhortation dont nous ne donnons 
qu’un pâle reflet a produit la meilleure im­
pression sur l’assistanc».
Jfc *
A midi et demi un repas réunissant les 
autorités municipales, paroissiales, les délé­
gués des corps ecclésiastiques et de nom­
breux citoyens, a été servi par M. Stéphane 
Veinié, propriétaire du restaurant des Chas­
seurs, dans la grande et bel la salie de la 
mairie. Assemblée animée du meilleur esprit. 
Excellent menu, abondant aussi.
La partie oratoire non moins substantielle 
fut introduite Jpar M. Louis Courcelle qui 
souhaite la bienvenue aux invités et donne 
la parole à M. le pasteur Bret pour le toast: 
à la patrie qui fut porté eu termes élevés. 
M. Groclaude lit uno lettre de M. le maire 
d’Avusy, rotenu par ses fonctions. M. Gazel 
s’excuse de ne pouvoir assister à la réunion; 
ses rapports avec M. le pasteur Genequand 
étaient tels qu’il les désire de même nature 
avec son successeur.
M. le pasteur Gaillard, un enfant de Chan­
cy, recommando le nouveau pasteur à l’affec­
tion de ses paroissiens et repousse avec éneT- 
gie uno proposition éventuelle de séparation 
de l ’Eglise et de l’Etat.
M. le maire Marc Bouvier lui Buccède ; au 
nom des autorités municipales, il souhaite- 
une cordiale bienvenue à M. le pasteur Ma­
tossi, puisse-t-il rester longtemps à la tête de 
la paroisse ! Paroles aimables auxquelles 
l'intéressé répond que la cordialité de la ré­
ception en a déjà fait un Chancynois, et à ce 
titra, ses convictions aidant, il s’opposera à 
tout projet de séparation. C’est aussi dans le 
même sens que se prononce énergiquement 
M. Alex. W atte r, ancien président du Con­
sistoire, qui porte son toast à l’union des 
autorités civiles et religieuses de la com­
mune.
A M. Gros, de Bourdigny, délégué du Con­
sistoire, qui adresse de gracieuses paroles 
à M. Mutossi et à Chancy, succède le véné­
rable M. Jacques Bouvier, ancien maire ; 
son fils, le inaire actuel, et son petit-fils, le 
secrétaire du conseil de paroisse, l’entourent. 
Chaleureusement accueilli, l’orateur célèbre 
la patrie et sa vieille et glorieuse Eglise ua- 
tionale protestante. B regrette qu’on ait 
exclu de l’école tout esprit religieux; il fau­
dra y ramener la jeunesse.
M. Muyer, d’Atheuaz, apporte au nouveau 
pasteur los voeux deB protestants disséminés 
de sa paroisse. M. Marchand, régent et mem­
bre du corps directeur de l ’Eglise catholique 
nationale, présente à M. Matossi les saluta­
tions du conseil supérieur et les v q b o x  du 
corps enseignaut communal. M. Paul Bouvier 
fait circuler un beau pot d’argent pour les 
baptêmes, que l ’ancien pasteur M. Gene­
quand offre à la paroisse.
Enfin, M. Courcelle, qui présida avec 
beaucoup de tact et une charmante bonhomie 
cette délicieuse agape, remercie tous les con­
vives de leur participation à ce banqaet si' 
bien réussi, et M. Matossi, ému par toutes- 
les marques de sympathie qui lui ont été 
prodiguées, témoigue sa reconnaissance *■ 
tous los orateurs, particulièrement à MM. 
W aiker, Bouvier et Marchand aux paroles 
desquels il a été, à des titres divers, très 
spécialement sensible.
Bonne journée pour la  paroisse de Chancy 
et pour notre Egliso de Genève.
A ffa ire s  m u n ic ip a le s .  — Le Conseil 
municipal de la Ville de Genève a été convo­
qué pour le mardi 4 avril, à S h., à l'Aula 
(le l’Ecole de Commerce, rue Général-Dufour.
Rapports dos Commissions chargées d’exa­
miner les propositions du Conseil administra­
tif pour l’émission d'un emprunt et un crédit 
destiné à la construction de maisons ouvriè­
res. Proposition du Conseil administratif 
pour l'acquisition d’nne parcelle de terrain, 
siso à l'angle de la rue de la Servette et de 
l'avenue des Bosquets. Naturalisations
A c c id e n t.  — Avant-hier samedi, à midi, 
M. Garin, de Puplinge, faisait expedier do 
la gare de Cornavin un taureau qui devint 
subitement furieux et se jeta sur son gar­
dien, M. Rodelphe Weber.
M. le Dr Wartinann constata des lésions à 
l’abdomen et aux cuisses, et ordounna de 
transporter le blessé à l'Hôpital cantonal.
Le gendarme Juget, qui a accompagné M. 
Weber, a consigné dans son rapport un nota 
bene ainsi conçu :
< A mon arrivée à l'Hôpital, je me suis 
adressé au bureau, où un interne de garde 
m'a déclaré qu'il n’avait personne pour por­
ter mon malade et qu’il ne pouvait pas s'en 
occuper; et ce n'est qu’en insistant quo co 
monsieur s’est décidé à faire le nécessaire. >
N o u v e lle s  j u d i c i a i r e .  — Les récla­
mations des habitants de la rue des Alpes et 
lieux avoisinante, qui se plaignaient de bruits 
nootarnes. ont été prises en sérieuse consi­
dération. Le tribunal de police a condamné 
ce matin la fille Alice B. à 20 jours de prison 
pour rebellion, et la fille P. à un an d'in­
ternement dans une maison de travail.
— Ce qu’il en coûte de faire du bruit en 
tramway et de molester le conducteur et les 
voyageurs : cinq jeune* gens ont été oon- 
damnés par le même tribunal, chacun à trois 
francs d’amende et aux frais, l’un d’entre 
eux à 10 fr. de doinmages-intérèts.
*
La Chambre d’instruclion a décerné un 
mandat de dépôt contre Marie F. (vol à l'éta­
lage). Elle a renvoyé devant la cour correc­
tionnelle P. D., pour vol de chemises, et D. 
pour vol de légumes, à Confignou.
R e n c o n tre s . — Samedi soir, vers 7 heu­
res et demie, à la place St-Gervais et angle 
da quai des Bergues, une rencontre s’est 
produite entre une motocyclette montée par 
M. Louis Sandoz et un* automobile conduite
far M. B. Morcheoue (de Paris, rue Lkarent- ichat).
M. Sandoz •  été projeté sur la chaussée et 
a été relevé avec des contusions au genou ; 
en outre, sa  motocycletto a été endommagée. 
M. M. a prétendu n'être pas responsable de 
l'accident.
— Samedi soir, i  10 h. 45, angle de la rue 
Centrale et de la Corraterie, rencontre entre 
deux cyclistes, MM. Eugène Homberg et 
Max Ritter. Tous deux sont tombés ; la ma­
chine de M. Homberg a été endommagée, 
mais M. Ritter a refusé de prendre des enga­
gements.
Nos m u s iq u e s ,  — Comme nous l'avons 
annoncé, notre Ftufare municipale a fait, 
hier matin, une répétition marchante par un 
temps magnifique. Partis uh peu avant huit 
heures de leur local, école de Malagnou, les 
mu8ioions se sent rendus aux Grand et Petit- 
Lancy, puis se sont arrêtés, au retour, à la 
brasserie Tivoli, où M. Brom avait fait pré­
parer une collation. M. Malet, présideut, a 
remercié M. Brem.
La Fanfare municipale est rentrée en ville 
à midi, après deux haltes, l ’une chez M. 
Mouillerat, un ami de la société, et l’autre 
devant le domicile du président, rue du Con­
seil-Général.
C h ro n iq u e  d u  (e n . — Hier dimanche, 
un commencement d ’inœndie a éclaté rue 
Rousseau, 36, dans un hangar occupé par 
M. Tôla. Les pompiers du Poste pormanont 
Bout accourus et ont constaté ou* le fover de
l’incendie se trouvait dans uu sac de toile 
contenant divers outils.
— Ce matin, feu de cheminée chez Mine 
Joséphine Larue, rue des Eaux-Vives, 110 
bis. Peu do dégâts.
T IsÆ ûtrc.— Hior eu matinée Mlle Van 
den Berg reprenait le rôle rie Mignon «ans 
titulaire depuis le départ de Mlle Ketten. No­
tre première dugazon qui a rarement eu cette 
saison, à interpréter des rôles de quoique 
importance, y  a été-tout à fait bien et s’y est 
fait constamment applaudir.
M. Fassin reprenait lo rôle de Wilhelm 
Meister où il a pu faire apprécier ea belle 
voir de ténor. *
* * . . On annonce pour samedi une reprise qui 
est presque une première, il s'agit de La 
Cour des Bossus, opérette en trois actes de 
MM. E. Chambéry et E. Delphin, musique 
de Colo-Bonnei, ,^ui fut donnée ici le 22 fé­
vrier 1899 et que M. Poncet retira de l'affi- 
cho après deux représentations malgré le 
suocès obtenu.
La fin de la saison ne permettra malheu­
reusement pas uno longue carrière à la nou­
velle opérette. Voici à titre de renseignement 
la distribution actuelle comparée à celle de 
1899 : ’
Duc de Karantroff, on 1899, M. E. Huguet.
En 1965, M. Corin.
Léo, capitaine, en 1899, M. Coutelier, en 
1899., M. Dcvaux,
Agénor de la l'reaiblade, en 1899, M. Cavé, 
on 1905 M. Pisart.
Gaétan do Tourtanèfle, en 1899 M. Villaret, 
en J 905 M. Castol.
La ïonr-P«nebée, en 1899 M. Blondeau, en 
1905 M.Bertilliot.
Sylvanie, on 1899 Mlle Marcelle Olivier, en 
1905 Mlle Renée Marcelle.
Marfa, eu 1899 Mlle Blanche Ollivier, en 
1905 Mme Versturme. -
Aglaure de Folle-Brise, en 1899 Mme Cavé, 
en 1905 Mme Tony.
M. George n’a pas de rôle de son emploi 
dans la pièce. H la met en scène avec son 
soin et son expérience si appréciés, et les 
artistes apportent aux études la plus grande 
bonne volonté.
Plusieurs coupures ont été pratiquées et 
un finale nouveau a été écrit pour lu second 
acte. ** *
Voici la liste probable des spoctacles jus­
qu’à la clôture :
Cè soir, Thaïs. — Mardi 4, Orphée, Mme 
Bressler-Gianoli. — Mercredi ô, Le Jon­
gleur. Prologue et 2me acte de Qriselidùs, 
bénéfice de M. Jacquin. — Jeudi 6, bénéfico 
de M. Corin, Véronique. — Vendredi 7, Or­
phée, Mme Brossler-Gianoli. — Samedi 8, 
bénéfico de M. JJevaux, L a üour des Bossus.
— Dimanche 9. matinée, Surcouf ; soir, 
Faust, adieux de Mlle Van den Berg.
Lundi 10, Orphée, Mme Bresslor-Gianoli.
— Mardi 11, adioux de la troupe d’opéra- 
comique. 3me acte de Werther, MM. Fassin, 
Gaidan, Coulon, Van den Berg. 2me acte de 
Roméo, M. Fassin, Mlles Blot, Van den 
Berg. 2me acte de Bamlet, MM. Gaidan, Ri- 
chemont ; V Odyssée d'une abeille, ballet. — 
Mercredi 12, bénéfice de M. Codou, t .  Pail­
lasse, 2. 2mo acte de Carmen, MmeBreseler- 
Gianoli, MM. Codou et Hugnet. 3. 3me acte 
de 1a  Vie de Bohême, MM. Codou, Corin, 
Mmes Argens, Van den Berg.
C o lo n ie  f r a n ç a is e .  — Au Cercle fran­
çais, le douzième «t dernier dîner de quin­
zaine aura lieu sous la  présidence de M. E. 
Mazuy.
La partie musicale sera organisée par M. 
Amalou, avec le concours des artistes du 
Théâtre. i
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C hro n iq u e  locale
I ,a  m a is o u  g en e v o ise . — Une campa­
gne dans le but de développer dans nos com­
munes rurales nuBSi bien qu'en ville le goût 
du beau et du confortable en matière d’habi­
tation vient d’être inaugurée par une confé­
rence qui a eu lieu samedi soir à Bornex. 
Un nombreux auditoire avait répondu à 
l ’appel de M. J. Duchosal, qui avait pris 
courageusement l’initiative de cetto convoca­
tion, et c’est M. G. Fatio qui a développé le 
sujet : «L ’histoire d'une maison », avec sa 
rare compétence. Des projections lumineuses 
ont illustré la conférence, qui a vivement in­
téressé le public et qui seri suivie d’autres 
conférences du même genre dons les diverses 
localités de notre canton.
T onring-G lnfo . — A l ’approehe des va­
cances de Pâques et au début de la saibon du 
tourislne, le Tonring-Club croit rendre ser­
vice aux cyclistes et automobilistes on leur 
rappelant les avantages qu’il leur offre à 
l’occasion dos excursions qu’ils projettent en 
Suisse ou à l’étranger :
1. Entrée en franchisa douanière des bicy­
clettes dans tous les pays limitrophes et dans 
presque tons les pays du monde.
2. Entrée en franchise des motocycles en 
Italie, en Allomagne, on Autriche et eu 
SnÎBSe.
3. Les bons offices des délégués du T.-C.S. 
ot de toutes les associations étrangères avec 
lesquelles le Club a conclu des contrats de 
réciprocité.
4. Des prix spéciaux et fixos dans les hô­
tels affiliés au T. C. S., ot chez ses mécani­
ciens. A l’étranger, les mêmes conditions 
que celles faites aux membres de l'associa­
tion nationale, soit en général 10 0/0 do ré­
duction.
5. Renseignements gratuits sur toute ques­
tion concernant le tourisme.
6. Etablissement d'itinéraires kilométrés, 
gratuits s’ils ne dépassent pas 300 km., à 
un prix extrêmement modique s’ils renfer­
ment des complications ou dépassent la dis­
tance précitée.
7. Réductions variant de 40 à 50 0/0 sur 
le prix des publications du T.-C. S. (Cartes 
routières, guides, profils de routa, etc.)
8. Abonnement gratuit à la Renne du 
T. C. S. et expédition gratuite de l’an­
nuaire.
9. Importantes rédactions sur différentes 
lignes de chemins de fer de montagne, tels 
que l ’Arth-Righi, l'Aigle-Leysin, lo Viége- 
Zerirat, le Salève, etc., et sur la Compagnie 
de navigation du Léman (tour du lac de 3e- 
nève).
10. Réductions sur los prix dos places de 
certains théâtres ou concerts.
L’admission s ’obtient en envoyant le mon­
tant de 1» cotisation (soit fr. 5, si l ’on ha­
bite lu Suisse ot fr. 6, si l ’on habite l'étran­
ger), au bureau du T. C. S., 9, boulevard du 
Théâtre, à Genève. Indiquer uti membre du 
T. C. S. comme parrain ou. à son défant, 
deux personnes honorables du lieu de domi­
cile du candidat.
Un membre du T. C. S. qui voyage quel­
que pou Técupère aisément 20 à HO fois le 
montant de sa cotisation en profitant dos 
avantages ci-dessus mentionnés.
V ip è re s . — On nous écrit :
« L’année 1905 paraît être particulière­
ment fertile en vipères ; en voici une 
preuve: trois jeunos gens de Peney, les 
frères Cottier, n’ont pas tué moins de 34 de 
ces dangereux reptiles dir.anche ; ajoutez à 
ce nombre les 24 autres qu’ils ont fait pas­
ser de vie h. tropas dimanche dernier et vous 
aurez le joli total de 58. Ces dangereuses 
bêtes, qni atteignent toutes uno giossenr 
respectable, out été capturées le lon^ du 
Rhône et de la ligue du P.-L.-M.
C e rc le  in d é p e n d a n t .  — Ce soir mardi 
à 8 h. 1/2, aura lien, au Cercle indépendant, 
5, rue du Rhône, au 1er, la réunion du Groa- 
pe ouvrier catholique. A 1 ordre du jour : 
Causerie sur la loi des conflits collectifs, par 
•un membre du Gtonpe. — PJnsärMW députés 
indépendants prendront part i  la discussion 
ûüi suivra.
Tous les ouvriers catholiques sont cordia­
lement invités à cette réunion.
T h é â tr e .  — La dernière de Thaïs, hier 
so ir ,  a été fo rt be lle  au point de vue artisti­
que. M. Gaidan a rassuré ses amis sur le 
s o r t  de sa  superbe voix. Le rôle du moine 
Athanacl, si terrible, a été conduit jusqu’au 
b o u t sans fatigue. Quant a Mlle Blot, c’est la 
Thaïs rêvée qui escalade sans effort les verti­
gineuses hauteurs d ’un rôle écrit pourla 
voix exceptionnelle de Sanderson. La voix 
de Mlle Blot est plus elairo et pins pure que 
jamais et au point de vue dramatique, elle 
est chaque jour en progrès.
Ce soir, à  8  h. 1/2, Orphée, un opéra dont 
c’est la création à Genève bien qu’il ait... 
143 ans d’existence.
Domain mercredi, bénéfice de M. Jacquin, 
le Jongleur et deux actes d# Grisélidis. La 
basse si justement appréciée compte beau­
coup d’amis et d'admirateurs qni seront heu­
reux Je pouvoir la fêter de façon spéciale.
C H R O N I Q U E  n m C A U Ü
Le beau programme du festival Wagner a 
fait une assez belle salle samedi dernier,mais 
il y avait enoore des places disponibles, et 
c’est avoc T a is o n  qu’on peut dire que les 
absents ont eu tort ; ils ont perdu l’occasion 
d ’entendre un artiste admirable, peut-être le 
meilleur chanteur de concert qui se soit pro­
duit à Genève depuis vingt ans. M. Frölich 
est en effet un artiste complot ; sa voix de 
baryton grave est ample et de belle qualité, 
la technique vocale absolument parfaite donne 
à l'auditeur une impression de sécurité abso­
lue et de plus l ’artiste, musicien de grand 
style, interprète les œuvres avec une fidélité 
rare et donne à chacune son vrai caractère. 
H n 'est pas possible de rendre avec plus de 
sentiment les denx airs de Tannhäustr, le 
monologue de Hans Sachs des Maîtres chan­
teurs, page admirable, d 'uu charme si in­
tense, et de dire avec une plus belle autorité 
les Adieux do VVotan de la Waikyrie. Tout 
œla était absolument parfait et le public a 
constamment acclamé M. Frölich. "Voilà un 
artiste qu’on réentendra souvent à Genève.
M. Willy Rehberg et ses musiciens ont éga­
lement remporté un beau succès avec l’ou­
verture et la bacchanale de Turmhäuser, le 
prélude de Lohengrin, l’introdaetion du 3me 
acte des Maîtres Chanteurs et la marche , fu­
nèbre du Crépuscule des Dieux. Ce dernier 
morceau ainsi que la partie d’orchestre des 
adieux de Wotan perdent évidemment.à être 
joués 'dans une édition de concert, ordinaire­
ment employée un peu partout mais fâcheu­
sement simplifiée. Notre orchcstre nous a fait 
entendre plusieurs fois la marche funèbre 
dans l ’édition originale et l’effet était tout 
autre. Question de frais probablement.m* * * - . .
Le gros succès du dernier concert Marteau 
est allé à la sonate de Leken pour piano et 
violon, œuvre de grand tempérament, inten­
sive, émotionnante, qui fut jouée avec beau­
coup de grandeur par M. Marteau et qui 
convenait tout spécialement au vigoureux 
talent de Mme Panthés. L’excellente pianiste, 
très sûre et très brillante, y a remporté un 
succès personnel.
On a admiré, cela va sans dire, le quatuor 
n* 12 de Beethoven, dont le sublime adagio 
ost le point culminant et qni fut rendu avec 
beaucoup d’émotion par M. Marteau et ses 
collègues, mais par contre le quatuor de 
Fassbiinder a para bien quelconque ; les 
idées sont pauvres et la forme n'a rien 
d’original.
* "  .  1 ’
Dimanche après-midi, on1 a officiellement 
inauguré les orgues de St-Gervais par un 
fort joli concert. Les orgues de ce temple, 
construites vers 1874 par la maison Merklia 
de Lyon, possédaient d’excellentes qualités, 
mais après un long usage leur état exigeait 
quelques réparations. On a profité de la res- 
taurntion du temple pour les démonter et les 
refaire presque à neuf, en ajoutant un cer­
tain nombre de registre& '^f? '
C’est la maison Tschanun, de Genève, qui 
fut chargée de oe travail et elle s’én est ad- 
mirnbloinent acquittée. On a pu se convainore 
dimanche que la sonorité est excellente dans 
sou ensemble ; certains jeux sont particuliè­
rement réussis et les perfectionnements du 
mécanisme et les différentes combinaisons 
qu'on peut obtenir avoc les claviers ot los 
registres donnent à l'instrument une valeur 
exceptionnelle.
Ou a apprécié sans pouvoir applaudir les 
interprètes ; nne fantaisie de Bach, uu maes­
toso et line Toccata do Ui»'out joués par M. 
Otto Barblan avec l ’autorité et le style que 
l’on suit, puis un morceau de C. Franck par 
M. Bouet-Boissonnuo et unn œuvre de Rhein­
berger ptu M. Hüfcjsig. En outre, Mlle De- 
mont, violoniste, a joué avec beaucoup de 
goût et une fine virtuosité les variations de 
Corelli et Y Ave Maria do Schubert, et les 
jolies voix de Mme Kîiuuig-Béchorat et do 
Mlle Bastarà ont superbement sonné sous Us 
voûtns de notre vieux tuinj !e si bien res­
tauré.
»- jfe *
Lo quutuor Louis Roy donne jeudi pro­
chain, ù 4 h. 1/2, au Conservatoire, su troi­
sième et dernière séance do musique de 
chambre. En voici le programme vario et in­
téressant. D’abord le quatuor en ln de Schu­
mann pour instruments à cordes. Puis trois 
morceaux {pastorale, menuet, humoiePr;ito) 
pour clarinette, alto et piano, de M. Laubor, 
joués par l’auteur, MM. Bjigeard ot Kiing; 
un caprice de Saint-Raöns sur des airs da­
nois et russes pour liûte, hmitbois, clari­
nette et piano, joué pur MM. Buyssens, Da- 
prez, Bxgeard et Lauber et pour terminer la 
belle sonate do César Franct pour piano et 
violon, par MM. Willy Rehberg ot Louis 
Rey. C’est une oxoellente idée que de varier 
les béances de musique de chambre avec des 
œuvres pour instruments à vent qu’on n’a' 
pas autrement l'occasion d'entendre à Ge­
nève.
Troisième édition - I loin
D e rn ie r C o u rr ie r
B a s a is  e t  J a p o n
Les opérations en Mamichourie. — Au­
trefois la majeure partie des renseignements 
nous parvenait du côté russe. Cette source 
est complètement tarie, et les dépêches que 
Liniewitch envoie ou celles qu'il laisse pas­
ser ne îious apprennent absolument rien de 
précis.
Les Japonais ne se monti'ent pas prolixes, 
ils ne l’ont du reste jamais été. mais chaque 
fois qu’un fait est bion aoquis, ils nous le 
fout connaître. C'est ainsi que des dépêches 
venues de Tokio nous apprennent que dans 
la direction do Girine, les Japonais progres- 
-seut lentement, mais normalement.
Au centre, près de la voie ferrée, los pro­
grès dos Japonais sont moins rapides, proba­
blement non sans raison. Il r.fi faut nas que 
le centre par une avance trop rapide ompêche 
las ailes de faire étau.
Nous savons où so trouve l’aile droite dans 
sa marche sur Girine, mais le secret le plus 
absolu est gardé sur l’aile gaucho, celle 
qu’où suppose s’avancer sur Tsitsikar.
A  Sakhaline. — Le gouverneur militaire 
de Sakhaline, général Liaopouw, a télégra­
phié à la gra^de-duchossa Serge que l’on 
pourra au printemps avoir grand besoin do 
sœurs de charité, car il est probable que les 
opérations militaires commenceront alors 
dans l’île. Les familles russos habitant Sa- 
khalinn émigrent à Nicolaïefï, abandonnant 
pour la plupart leurs maisons, quo fauto do 
ponvoir les vendre, ils laissent vides et les 
barricadent avec des planches. Le temps est 
printanier, mais la rade est encore couverte 
de glaces.
Il est probable, en effet, que pour mieux 
investir Vladivostok, événement qui na sau­
rait tarder, les Japonais opéreront une des­
cente à l ’île Sakhaline.
• A qni la faute?  — L’intérêt des événo- 
.meuts w  Maudckourie est teuijiotnueujtjut
éclipsé par les brnils persistants de change^, 
ments au ministère de la guerre russe. Ltf 
général Sakharoff, le ministre de la guerre, 
répond aujourd’hui, par l ’intermédiaire du 
Rouss, qui a été un des plus actifs à dénon­
cer les erreurs de l’administration militaire 
russe, qu’il est injuste de le blâmer pour les 
faute de sos prédécesseurs. 11 n’est pas res­
ponsable de l ’envoi do réservistes en Extrê­
me-Orient, de Pabsence de cartes ou des er­
reurs des officiers d’état-major. ■
Le réœ nt artieîa dans l'organe de l'armée 
montrait que tout avait été fait pour équiper 
l’armée en campagne. H n’a jamais intrigué, 
il y a eu entre les officiers supérieurs des 
divergences d’opinions.
Pourquoi Kouropatkine n’avait-il pas pris 
l'initiative sur lo Cha-ho? Les Japonais l’ont 
prise et ont gagné. Evidemment, les Russes 
manquent de connaissances de la guerre. H 
est prêt à envoyer un demi-million d’hom­
mes en Extrême-Orient, mais comment peut- 
on les y transporter? Aucune mobilisation 
n’est envisagée. On dispose d’un nombre 
d’hommes suffisant, y compris les 600,000 
conscrits de l ’aunée dornière, qui seront 
bientôt aptes au service. ,
Guerre ou pa ix f  — Les manœuvres oc­
cultes en faveur de la paix subissent, semble- 
t-il, un moment d’arrêt. — L ’idée dé la paix 
gagne cependant du terrain on Rassie. Le 
parti de la guerre n ’a cependant pas encore 
abdiqué ; il faudra lui livrer encore bien dés 
assauts.
Le Japon entend, en tout cas, ne pas faire 
un métier de dupe en acceptant la paix. Les 
principaux organes de la presse japonaise, 
on examinant les bruits relatifs à  la  paix, 
disent qu’il conviendrait do n’écouter aucune 
proposition relative aux conditions de paix, 
avant que la Russie ait acquis la  conviction 
qu’il est inutile de prolonger la lutte, et que 
la Russie ne Boit décidée à conclure un ac­
cord qui assurerait une paix durable.
Ce serait de la folie de la part du Japon
— disent les journaux — que de ne pas uti­
liser cette occasion d’écartor définitivement 
tout renouvellement de telles calamités. Le 
Japon doit persister avec énergie jusqu’à ce 
qu’il possède des garanties suffisantes pour 
enrayer complètement l ’offensive russe qui 
jette le trouble dans le monde entier.
A lle m a g n e , F ra n c *  e t  K a ro o . —
On épilogue avec passion sur la visite de 
Guillaume I I  à Tanger. Chacun prétend con­
naître le texte exact do ses allocutions. Le 
correspondant du T&iips s’est livré à une 
enquête sérieuse et serrée et voici quelles 
«ont ses conclusions :
Au moment du ■débarquement, en réponse 
aux souhaits de bienvenue de Moulaï Abd el 
Malek, oncle du sultan, envoyé à Tanger 
pour le recevoir, l ’empereur lo remercia de 
son accueil chaleureux et exprima sa satis­
faction de so rencontrer, à son arrivée sur 
la terre marocaine, avec un proche parent 
du sultan appartenant à la même branche 
chérifienne.
Il le chargea de remercier de sa part Mou­
lai Abd el Aziz pour l ’envoi d’un ambassa­
deur spécial, ainsi que pour la réception ma­
gnifique qu’il lui avait préparée à Tanger. 
Il l ’assura da vif intérêt qu’il porte au bien- 
être et à la prospérité de cet empire :
« C’est, dit-il, au  sultan da Maroc, souve­
rain indépendant, que je fois ma visite, et
i''espère que sous sa haute souveraineté, un laroc libre sera ouvert à la concurrence pa­
cifique de toutes les nations, sans monopole 
ni exclusion d'aucune sorte. »
En réponse au discours que lui adressa en- 
snito la colonie allemande, l’empereur,après 
quelques paroles de remerciements, ajouta 
que la oolonie pouvait compter sut l'appui 
du gouvernement allemand pour qu’aucun 
obstacle ne vînt entraver en ce pays libre le 
succès de ses efforts en faveur du eommerce 
national.
A la légation d’Allemagne, l ’ambassadeur 
ohérifien donna leoture à l’empereur, au nom 
du sultan, d’un long discôurs plein de méta­
phores flatteuses, mais sans auoune significa­
tion politique. Il y est dit que l’amitié qui 
unit le sultan à l’emporeur d’Allemagne est 
un fait notoirement connu par tous les peu­
ples de la terre.
A ce discours l’empereur répondit en re­
merciant le sultan de ces sentiments ami­
caux, puis il s’exprima à peu près en ces 
termes :
« J ’approuve hautement ce que vient de 
dire Votre Altesse sur la toute-puissance et 
la sagesse de la Providence qui dirige le fcort 
des peuples. Je fais dos vœux pour le déve­
loppement et la prospérité do cet empire, 
tant en ce qui concerne les intérêts des su­
jets chérifiens quo ceux des nations étran­
gères, qui continueront, je l’espère, à tra­
vailler ici sur le pied d’une parfaite égalité.»
Après la présentation du corps diplomati­
que, l’empereur s’étant entretenu de nou­
veau avec l ’onole du sultan, lui fit la décla­
ration suivante ;
«Ma visite à Tanger a en pour but de faire 
connaître que je suis décidé à faire tout ce 
qui est on mon pouvoir pour sauvegarder 
officaciîment los intérêts de l’Allemagne au 
Maroc. Je oonsidère le sultan comme un sou­
verain absolument indépendant, et o’est avec 
lui que je oésire m’entendre sur les moyens 
les plus propres ù obtenir ce résultat. Quant 
iù x  réformes que le sultan aurait-, l’inten­
tion d’iutroduiro dans le pays, j'estime qu’il 
doit procéder avec beaucoup de précautions 
tout en tenant t i  bien compte des sentiments 
religieux de ses sujets qu'à aucun moment 
l'crdre pnblïc ne puisse être troublé par le 
[ait de ces réformes. »
C h r o n i q u e  lo c a le
N o u v e lle s  lo i* . — La chancellerie vieut 
do faire promulguer los lois suivantes : 1. La 
loi complétant l’article 2ü9 du Code pénal ;
2. autorisant la uommune des Eaux-Vivas à 
contracter un emprunt de 1,000,000 fr. ;
3. allouant aa Conseil d’Etat un crédit de 
9000 fr. pour procéder à la pointure du pont 
do la Plaine et à rétablissement d’enroche­
ments nu chemin de Gambé (commune de 
Chancy) ; 4. décrétant d’utilité publique l’a­
liénation d’une parcelle do terrain, siso au 
bord du Rhône, dans la oommune d’Aire-la- 
Ville; 5. accordant à la commune du Petit- 
Saconuox une subvention de 99,100 fr. pour 
l’aider dans l’exécution de deux bâtiments 
scolaires ; (j. autorisant la commune du Potit- 
Saoonnex à contructer un emprunt de 218,000 
francs pour l’exécution do divers travaux 
extraordinaires d’utilité publique; 7. autori­
sant le Consoil d'Etat à vendre diverses par­
celles au bord du Inc à Bollerive et à  Her- 
mance ; 8. accordant à la commune des Eaux- 
Vives uno allocation de 250,000 francs pour 
l’aider dans la construction du bâtiments sco­
laires.
Q uatrièm e édition  -  4  L enres 
C h ro n iq u e  locale
B e a u x -A rts .  — L'exposition organisée 
par un groupe d’artistes que nous avons si- 
gnaloo dernièrement à nos lecteurs, s'ouvrira 
le jeudi 6 avril, à 2 heures, à la Balle de 
l ’institut et durera jusqu’au 20 avril.
Seront exposées des œuvres de MM. Bas­
tard, Maurice Baud, Brosset, Cocheux, Cou- 
tau, Dunki, Duvoisin, Franzoni, Gilliard, 
Guibentif, Hodler, Maunoir, Meltzer, Pahn- 
ke, Ponti, Plojoux, Rehfoas, de Saussure, 
Simonet, Silvestre, Vallet, Vautier, Vernay, 
Vibort; J . et E.-H. van Muyden.
T o m b o la . — Dimanche 2 avril n eu liou 
le tirage de la tombola organisée par- le 
Moyrin Football Club. — Liste des numéros 
gagnants :
821 725 580 44 377 171 «78 143 
327 513 762 540 77 214 869 i>95 
851 34 169 40(i 512 532 583 -542 
241 . . .
Les lots peuvent être retirés jusqu'au 1er 
mai 1905, au cafo du Nord, à Moyrin. Passé’ 
co délai, les lots non retirés deviendront pro­
priété de 1» société ■
DÉPÊCHES
Cinquièm e édition d ’hier 
R U S S IE  E T  JA P O N
Les opérations en Mandchourie. — Lon­
dres, 3. (Sp.) — On m an d e  de ToMo au T i­
mes, en d a te  du 2 : Les dépêches de Mand- 
chourie in d iq u e n t que les Russes d é tru ise n t 
la  voie fe rrée  bien plus coniplètenieni q u ’ils 
ne  l ’o n t fa it  juB qu’à  p ré se n t. On en dédu it 
qu’ils n ’e s p è re n t pas re p re n d re  le dessu s .
Tokio, 2. — Suivant une dépêche officielle 
de Mandchourie, Girin Beruble être le point 
de rassemblement de l'ennemi. Il y  a de la 
cavalerie et de l’infanterie russe & environ 
trente-deux milles au nord-est de Kaï-Yuen. 
Notre détachameut de Chaugtou annonce que 
les avant-postes de la cavalerie russe se sont 
retirés à  trente-cinq milles au nord de 
Chaugtou après avoir mis le feu à  la gare de 
Sou-Zao-Tsou.
Notre détachement de Takoumon rapporte 
la présence d’avant-postes de cavalerie enne­
mie à trente milles au nord-est de cette 
place. Des forces mixtes msscs occupent le 
voisinage de Pamienchang et de Feng-Houa.
L ’armée de Kaicamoura. — Londres, 3. 
(Sp.) — On manda de Tokio an Standard. 
le 2 :  La publication de samedi d’un mes­
sage impérial, envoyé le 13 mars au général 
Kawamoura, contient la première allusion 
officielle à  l ’armée commandée par ce géné­
ral et qui est désignée sous le nom d’armée 
du Yalou.
Guerre ou pa ix?  — Londres, 3. (Sp.) — 
Le correspondant du Standard, à  Tokio, 
mande en date du 2 : On assure qn’il est 
feux que le président Roosevelt ait été prié 
de servir de médiatenr entre la Russie ot le 
Japon. La presse repousse do nouveau toute 
idée de médiation et d’intervention et dé­
clare que le Japon doit continuer à  lutter 
usqu’à  ce que la Russie demande volontai­
rement la paix.
C R È V E  A  Z U R IC H ---- Z u ric h , S.
— l<a g rè v e  d e s  m a ç o u s , d é c id é e  d i ­
m a n c h e  e t  c o m m e n té e  ec  n i a t i a  
lu n d i ,  p r e n d  d e  g r a n d e s  p r o p o r ­
t io n s .
A lle m a g n e , F r a n c e  e t  U aT oc. —
Pans, 3 (Sp.). — Le correspondant de VEcho 
de Paris à  Berlin s ’est entretenu avec le re­
présentant d’une grande puissance à  Berlin 
de l'incident du Maroc. Pour ce diplomate, 
une action de l'Allemagne ne paraît pas trèB 
opportune, car rien no peut faire supposer 
que les intérêts allemands soient lésés par 
l’accord franco anglais. L’Allemagne n'étant 
pas une puissance méditerranéenne n’avait 
aucun titre à se formaliser de l'activité fran­
çaise au Maroc. Le diplomate est convaincu 
que ni l’Allemagne ni la France ne désirent 
une guerre et que l’incident sera sous peu 
clos à  la satisfaction des deux parties.
Londres, 3 (Sp.) — Le Standard apprend 
de Tanger en date du 2 :
Sachant que l'envoyé de la France à  Fez 
ne désirait pas particulièrement en co mo­
ment la présence dans cette ville du caïd 
Mac Lean, la légation britannique a essayé 
de persuader au caïd de rester où il se trouve 
actuellement ; mais ce dernier ayant reçu du 
sultan des instruction pour revenir, il partira 
aujourd’hui pour Fez pour y reprendre le 
commandement des troupes marocaines.
D É P Ê C H E S  D U  J O U R
P r e m i è r e  é d i t i o n  
'R U S S I E  E T  JA P O N
Le* opérations en Mandchourie. — Tokio,
3.— Une partie du détachement de X&iyouan 
a  chassé les Russes de Mien-Houa-Kai, à 
vingt kilomètres au nord-est de Kaiyouan et 
a occupé le 31 le village et les hauteurs ün- 
tuées au nord. La situation est restée la 
même dans les autres directions.,. 4
T otio ,, 2. — Une dépêche officielle de 
Mandchourie dit : « Nos éclaireurs se sont 
avancés vers Haï-Loung et ont rencontré on 
détachement de 300 cavaliers ennemis 
Chan-Cheng-Sou, à trentes milles au sud- 
ouest de cette place, dans la matinée du 28 
mors. 4,000 Busses ont quitté Haï-Loung, 
2.000 y sont restés. Il y a do grands dépôts 
de céréales en différents points entre Yingt- 
chen et Chan-Cheng-Sou. La situation n’a 
pas changé dans la direction de Chang-Choun 
et Girin. »
Quartier général du général Kuroki, 2. — 
Deux détachements de cavalerie japonaise 
partis en reconnaissance au commencement 
de janvier, sous la conduite du colonel Nage- 
mouna et du commandant Sasegawa avec un 
effectif de 150 hommes chacune viennent de 
rejoindre l’armée au nord de Eaï-Yuen après 
avoir perdu l'un et l ’autre une cinquantaine 
d'hommes. Ds explorèrent les positions rus­
ses à l'ouest de Monkden et ont évité de 
nombreux détachements de cavalerie russe 
et pénétré dans les lignes du général Mit- 
schenko. De là, ils sont allés vers le nord, 
ils ont ooupé les lignes de communications 
et les fils télégraphiques pendant la ba­
taille, ensuite ils ont visité Girin et sont re­
venus.
Saint-Pétersbourg, 3. — Une dépêche do 
la Noieo'ic Vremia constate que tout est 
tranquille sur le front de l'armée, à part un 
échange de coups de fusils entre los Japonais 
et le dètachomedt du général Mïtchenko. Ce 
général qui n’est pas encore guéri de sa 
blessure, no peut encore monter à cheval ; il 
commande son détachement assis dans une 
voiture.
Guerre ou paix. — Saint-Pétersbourg, 3 
(Sp.). — La question de la continuation ou 
de la cessation de la guerre n ’a pas encoro 
été résolue. Les partisans do la paix gagnont 
du terrain ot les partisans de la guerre à 
outrance semblent disposés à faire des con­
cessions. Les milieux officiels supérieurs et 
les cercles de la cour parlent do l’imminente 
convocation d’un conseil supérieur présidé 
par l’empereur qni résoudrait la question, 
après avoir examiné les rapports do Linié- 
witch et des commandants de oorps d’armée 
sur la situation militaire et les rapports des 
ambassades sur les vues des puissances à  oe 
snjot. 11 -est impossible quo cette question 
dont la solution est urgente soit soumise à 
l ’assemblée nationale dont la réunion est en­
core éloignés.
L E S  T R O U B L E S  E R  R U S S IE
Varsovie, 3. — Dimanohe soir à 7 heures, 
nne renootre s’est produite entre uno baude 
d’un millier d’israéliteB qui se rendaient aa 
-cimetière, et la troupe. La foule poussant 
des hourras s’est jetée sur la troupe ot a 
tiré-des coups de revolver. La troupe a ré­
pondu par dos feux de salve. Un israëlite a 
été tué.
St-Pétersbourg, 3. — On maudo de Var­
sovie au Vestnilc que la vente do revolvers, 
piBtolots et cartouches a été interdite dans 
tout le gouvernement de Varsovie. I.cb ar­
mes trouvées chez les armuriors sont numé­
rotées et remises à l’administration qui sera 
chargoe de les conserver.
Moscou, 3. — Dimanche a ou lien à l’uni­
versité une séance non publique du congrès 
des médecins. Dans des discours passionnés, 
les orateurs ont vivement critiqué la politi­
que da gouvernement et ont réclamé non 
seulement la convocation d uno représenta­
tion nationale, mais d’une constitution.
( V o i r  s o t t e  e n  d e r n i è r e  p a g e)
Demandez W in d so r>  l e c é l è -
b r e  r é g é n é r a t e u r  d e s  c h e v e u x .
N 'em p lo y ez  que les C afé a de
.............  Tom
B« r u *  B o n iv a r d f  2
Mélanges spéciaux, avee  
M okn, pour café noir, crèmes,
«IM S»! •& . \S ê) w ea»
Le point de eftté. %
Le point de côté et les do» 
leurs dans les hanches dispa< 
raissent rapidement sous FacS, 
tion bienfaisante de l’emplâtre 
Allcoek appliqué sans retard sur 
la partie atteinte. Le soulage-* 
ment est immédiat. $) 2291s
Succès extraordinaire III Joli velwne, 32 pa* 
ges, 10 gravures : 5 cent. ROBINSON 
CItTTSOÉ, sa vie, ses aventoros, voyages, 
Téoit émouvant et inédit, par Miohel Morphy. 
Ecrit pour la famille. D’après documents et 
mémoires authentiques. Adresser ca rte  pos­
tale pour recevoir gratis, franco, Ferenczy, 
48, rue Lancry, Paris. |
_ E xposition  cu lina ire interna* 
lio n a le  de Leipzig. Un repas en grand! 
organisé par la compagnie Liebig, a eu lieW 
jeudi 23 mars dernier. Environ 600 soldats ' 
des uhlans, de l’artillerie et du train y pri­
rent part. Soub la surveillance d’officiers et 
de médecins qui goûtèrent aux mets (le mena , 
portait : soupe aux pois et viande de porci 
les hommes firent honneur aux plats avec tux 
appétittout militaire et exprimèrent leur pins 
vive satisfaction suv tout Ca qui leur avait 
été offert. H est vrai que pour la préparation 
on s’était servi de véritable Extrait de viande 
Liebig, qui donne aux alimeBts une saveui 
toute spéciale.
N’oublions pas de mentionner que, comme 
on le sait, S. M. le roi de Saxe a daigni 
s’exprimer avec la plus grande satisfacti 
au sujet du superbe monument exposé par 
Compagnie Liebig.
*TACHES DE ROUSSEUR
Seule l’inoffonsive C rè m e  A ny  les enlèv-S 
en 5 à 6 jours.-Après avoir employé tant de 
produits sans résultat aucun, faites un demieb 
ossai, vous ne le regretterez pas. Fr. 2.50.
Dépôts : Pharm. Bahn, place Longemalle^ 
Maison Laroche, 4, 1110 du Mt-Blanc. 23243
Poul­
ie Placement avantageux!
£ X 8 r / S e e 0!  R ö t e  m p rs s j
auprès de la « G en e v o ise  » Compagnie 
d’assurances sur la Vie, dont les tarifs sonfl 
des plus avantageux. (1J
S’adresser à G en èv e , 10, r u e  d e  H t  
.la n d e  o n  a u x  r e p r é s e n ta n t#  
S u is se  e t  h  l ’é t r a n g e r ,
LA TISANE JAILLEU
e’e s t  l a  s a n té
c’est la médecine par les plantes de no 
montagnes dos Alpes. Succès certain et ga«, 
rnnti contre la constipation, la bile, los glak 
res, migraines, eUe ost laxative, dépurattroj 
La boite fr. 1.50; par la poste 1.75. Lyo*jJ
pharmacie Bunoz, place Meisonnier; Genêt 
MM. Cartier et Jörin. 92
UH MONSIEUR
offre gratuitement de faire connaître à ton* 
coux qui sont attoints d’une maladie de la 
peau : dartres, eczémas, boutons, déniant 
geaisons, bronchites chroniques, maladies di 
la poitrine, de l’estomae et de la vessie et da 
rhumatisme», un moyen infaillible d« sa 
guérir promptement, ainsi qu’il l 'a  été radi- 
calementlui*ntême, après aveirseufîsrt et avoir 
essayé en vain t»iu les remèdes précoHisëQ. 
Cette «Sre dont «  appréciera la but hiunaniî 
taire, eat la oonaéqnence d’un vœu. Ecrire 
par lettre ou carte pobtale, I  H . V incent»
8, plaoe Viotor-Hugo, & Grenoble (France]^' 
qui répondra grat is et franco par 
enverra les indications demi
Les amateurs
de C h o c o la t f ia  sont avisés que -
2,000,000 de tablettes de '
C h o c o la t a a  l a i t  M eatlrj sont' dès <S§ 
jour entre les mains de la clientèle suisse? 
Chacun tiendra donc & déguster chez son 
fournisseur, habituel cette délicieuse crête 
tion. Exiger l'étiquette grisa et or.
S•v o n  d e *  P r in ce s  du CoH|à^ ltéim Oition universelle.Se vend partout.
U  n ’e s t  p u s  n é c e s s a ire  de se forco^ 
i d’obliger les enfants à avaler de l’huile d^ 
foie de morue qui répugne. Le sirop de Brorl é l> ür a 
de Noix ferrugineux Müller, de la pharmacia . 
du Théâtre, place Neuve, Genève, la remplaça 
.........................  citéJ
*• 1
U ë o li 
et la dépasse do beaucoup comme effica té.'! 
Précieux pour laoroissanco des enfants.
P O U H  L E S
S O I N S  DE LA P E A i l
rien n'est meilleur que 
l'emploi régulier 
et quotidien 
de la POUDRSet ■
SAVON SIUOXaux mfan» partum».
IlÉD AILLE 4-OB, Parts 1006
TROUVES ET PERDUS
P E R D U
prés de Satigny, un porte-crayon an er.
Le rapporter contre récompense an 
Musée d’histoire naturelle. 5067
HOTELS & PENSIONS
Montreux, HO TEL EDEN, &
Confort moderne. Ascenseur. Lumière élootr. 
Chauff. central. Bains, jardin. Prix modéréa.,
KURSAAL
R éou vertu re  1er a v r i l  U 8 h.
Schâffer le roi dos jongleurs, 4 Battus,] 
d’Alma, les Ferraris, Mlle Sylvana, des Ko 
ches Bianca, attractions mondaines, toto 
Martinotti, les huit damos Germania, etc. Di^ 
manches et fêtes, matinées à 2 h .Tram al«sor­
tie pour Annemasae, St-Julien, Gde-Ceintur“
THEATRE OE G C N S ïlj
fo ru m  i  8 h. Hardi ♦ « r i l  IM S. IWmi
et aveo le concours de Mine BreBslar-GianoH
o r p h é i  !
Opéra en 3 actes, de Qluok.
Merere i^ : Le Jong leu r de Watre-Ba m i
